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La vie à la Curie
en temps de coronavirus

Nous sommes tous conscients du difficile momento 
historique qu’est en train de vivre l’humanité et la 
Curie Générale n’y pas été étrangère. Comme tout 
le monde, nous sommes témoins d’un nouveau 
virus, qui a commencé en Chine, en ce momento 
nous sommes inquiets pour le Supérieur Général 
qui visitait la Province d’Océanie et les Missions 
Internationales de Papouasie-Nouvelle Guinée, 
Iles Salomon et Iles Fidji. Tous les programmes 
continuaient normalement. Fin janvier, nous avons 
commencé à sentir quelques effets dans la marche 
de la maison. C’est alors qu’a commencé quelques 
cas dans le nord de l’Italie, mais de loin nous 
n’envisagions pas la réalité qui allait survenir. La 
Commission Economique, qui était programmée 
pour la dernière semaine de février à la Curie, a 
été réduite car quelques membres des Etats-Unis, 
n’ont pas voyagés par précaution. 

Dans la première semaine de mars, le programme 
du Temps Fort et la reunión de la commission 
préparatoire de l’Assemblée Générale, ont eu lieu 
avec les précautions nécessaires que proposait 
le gouvernement. Mais la fin de semaine, nous 
nous sommes rendus compte de la réalité et que 
la situation se répandait en Italie et dans d’autres 
pays. Des rencontres ont commencées à être 
annulées, des engagements, des voyages, des 
visites: la reunion du Changement Systémique 
au Cameroun, la visite des Assitants Généraux à 
quelques provinces et celle du Supérieur Général à 
la Province de Fortaleza et la Mission Internationale 
de Tefé. Nous avons commencé à regarder 
moins à l’extérieur et davantage à l’intérieur de la 
communauté. 

Peu à peu nous avons été témoins de l’extension 
du virus jusqu’au momento de sa déclaration de 
pandémie, nous avons été témoins de comment 
un pays comme l’Italie qui est un lieu privilégié 
pour le tourisme, et qu’une ville comme Rome, 
toujours visitée et emplie de touristes, a rapidement 
commencée à se vider: les villes se sont fermées, 
les provinces entières, et finalement le pays est 
complètement confiné. 

A la Curie nous avons commencé à prendre des 
mesures, toujours pensant qu’il fallait faire avec le 
momento, comme une famille, sans nous alarmer, 
mais avec une attention de tous les moments. Etant 
une maison internationale, avec une importante 
activité en relation avec toutes les Provinces, 
nos activités ont continuées dans la régularité du 
travail, les réunions, les programmes qui avaient 
lieu avant et avec lesquels nous pouvions répondre 
à distance. Faisant en sorte que ces activités 
n’étouffent pas la réflexion ni la prière pour ce que 
traversait l’humanité. Attentifs à l’information des 
confrères qui nous arrivait, des Filles de la Charité 
ou des membres de notre Famille Vincentienne, 
nous avons été en permanence dans une prière 
solidaire avec chacun de vous. 

Depuis le début, nous avons sentí la solidarité et 
la prière des familles, des confrères et des amis 
qui s’interrogent sur la situation. Après un mois 
d’isolement social, dans lequel nous continuons, 
nous entrons dans cette Semaine Sainte si spéciale, 
semaine que nous vivions les autres années 
avec les personnes, au coeur d’une communauté 
paroissiale, nous sommes appelés à la vivre en 
tant que communauté locale, d’une manière simple, 
sans les signes liturgiques traditionnels mais en 
même temps, la vivant avec profondeur et en nous 
unissant à toutes celles et ceux qui aujourd’hui 
souffrent la solitude ou l’attaque de ce virus. 

Certainement, nombre d’entre vous vont penser, 
que dans le Bulletin nous allons rencontrer nombre 
de confrères morts ou souffrant du virus, jusqu’à 
ce jour nous n’avons pase eu le nombre officiel de 
malades ou de partis à la mission du ciel à cause 
de la pandémie, mais nous aurons rapidement 
des chiffres, nous voudrions nous unir à ces 
missionnaires qui souffrent en ce moment, par la 
prière, offrant à Dieu ce qu’ils ont été et ce que 
leurs vies ont signifiées, demandant à Dieu qu’ils 
les fortifient et leur donne la guérison. Laissons de 
côté les statistiques et faisons-nous solidaires de 
leur souffrances et de leurs communautés locales.  
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Prière composée par le
Père Jean-Pierre Renouard, CM

Dans cette situation, nous voulons vous offrir le 
numéro de NUNTIA du mois de mars, avec son 
objectfi d’offrir l’information de la Curie, parce que 
cela est necessaire, mais nous voulons le faire 
simplement. Comme page de garde nous avons 
choisi cette photo du Pape bénissant l’Humanité 
d’une place Saint Pierre vide, et allons partager 

avec vous quelques moments vécus durant cette 
période. Cette image restera gravée dans nos 
mémoires et dans nos coeurs pour longtemps.  

Jorge Luis Rodríguez, CM
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La rencontre de prière de la Famille Vincentienne,
pour la fin de la pandémie

Chères Soeurs, chers Frères! 
Je m’adresse à chacun de vous membres de la 

Famille Vincentienne dans son sens le plus large, 
durant ce chemin de carême, qui nous a surpris 
par la douleur de milliers de personnes de par le 
monde, qui souffrent du CoviD-19, qualifié par 
l’Organisation Mondiale de la Santé, de Pandémie.

Aujourd’hui de nombreux signes de douleurs qne 
nous permettent pas de demeurer indifférents. Le 
faire, serait selon les mots de Saint Vincent, être 
chrétiens en peinture.  

Il y a aussi dans le sein de la Famille Vincentienne 
des personnes qui sont infectées  ou meurent 
de ce virus. Je souhaite aujourd´hui, comme 
tous ceux  qui nous suivent, que s´éleve ma 
prière, par l´íntercession de la Vierge de la 
Médaille Miraculeuse, de tous les saints, tous les 
bienheureux et les serviteurs et servantes de la 
Famille Vincentienne, pour ceux qui luttent contre 
cette maladie et ceux qui en sont victimes, et sont 
partis vers la maison du ciel. De la même façon, je 
désire que nous prions pour toutes les personnes 
qui travaillent en ce momento, dans le domaine de 
la santé et des hôpitaux, qui ont besoin de notre 
soutien et nos prières. 

D’une manière ou d’une autre, nous sommes 
tous affectés par cette pandémie. Et comme l’ont 
dit les membres du Comité Exécutif de la Famille 
Vincentienne, dans notre communiqué du 21 
mars passé- il est de notre responsabilité, comme 
citoyens, comme chrétiens et comme vincentiens, 
nous attacher à toutes les mesures que les 

gouvernements, les conférences épiscopale et les 
services de santé, nous donnent. 

D’autre par, nous devons revitaliser la charité, qui 
est inventive à l’infini, pour que nous n’oublions pas 
les pauvres, que nous servons. Saint Vincent de 
Paul, le mystique de la charité, a aussi eu –à son 
époque- faire face à des épidémies et des pestes. 
Et nous ne pouvons pas oublier son exemple, pour 
lesquels nous devons continuer à chercher les 
meilleurs chemins qui nous permettent de demeurer 
à côté de ceux qui souffrent ce fléau, mais aussi 
des plus vulnérables et pauvres que nous servons 
–toujours en respectant les mesures sanitaires et 
dispositions gouvernemtales.  

J’amine chaque prêtre à inclure, cette intention 
dans l’Eucharistie. J’invite tous les membres des 
diverses branches et tous les membres de la 
Famille Vincentienne au sens large, que durant ce 
Carême particulier que nous vivons, ils puissent 
offrir leur prières familiales et communautaires, 
pour que nous puissions combattre cette pandémie 
qui nous a tous surpris qui nous exhorte à vivre ce 
temps liturgique avec plus d’intensité, dans l’attent 
de la Pâques qui –comme toujours malgré tout- 
nous célèbrerons dans une profonde joie. 

Faisons de la Famille Vincentienne une lampe 
brillant du feu de l’espérance et de l’amour, au 
coeur de la crise. 

Confions-nous dans le Seigneur et abandonnons-
nous dans ses bras providentiels. Prions les uns 
pour les autres. 

Que Dieu nous bénisse !

Le 28 mars, plus de 650 personnes du monde entier se sont réunies sur Facebook Live pour un moment de 
prière - une célébration qui a été menée par le père Tomaž Mavrič, CM et la communauté locale résidant à la 
Curie générale de Rome. Ce service de prière a été célébré en quatre langues (espagnol, anglais, français et 
italien) et les participants ont prié pour les personnes infectées par le virus ainsi que pour une résolution rapide 
de cette pandémie mondiale.

Cette célébration a été suivie par des milliers de personnes. 
LIEN POUR VOIR LA VIDÉO:  https://nuntia.eu/200328LIVE

Message de Fr. Tomaž Mavrič, CM:
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Déclaration de la Famille Vincentienne
sur la pandémie causée par COVID-19

  À la lumière de la pandémie causée par le corona-
virus qui affecte tous les pays du monde, la Famille 
Vincentienne mondiale s’associe aux efforts des indi-
vidus mobilisés pour minimiser la propagation de ce 
virus et, en fin de compte, éradi- quer ce virus.

Le Comité Exécutif de la Famille Vincentienne de-
mande à tous les membres de notre famille spirituelle 
de collaborer activement pour empêcher la propaga-
tion de ce virus. En tant que bons citoyens, contri-
buons notre grain de sable et suivons sans tarder les 
directives et les lignes directrices des personnes qui 
font des services en première ligne pour soulager et 
soigner ceux qui ont été atteints de ce virus.

En ce qui concerne les ministères et services que 
nous offrons dans le monde entier aux personnes 
dans le besoin, veillons à ce que les besoins des pau-
vres ne soient pas négligés, en particulier les besoins 
les plus élémentaires en matière d’alimentation et de 
soins de santé. Rendons service d’une manière qui 
ne met pas en danger notre santé et ne répand pas 
davantage le virus, mais agissons en conformité avec 
les meilleures pratiques et les lignes directrices prés-
entées par des experts nationaux et internationaux.

Faisons confiance à l’intercession de Notre-Dame 
de la Médaille Miraculeuse, Saint Vincent de Paul et 
de tous les saints et bienheureux de la Famille Vin-
cen- tienne et prions pour que ce virus soit vaincu et 
que, dans un court laps de temps, la situation mon-
diale soit meilleure.

Nous invitons tous les membres de la Famille Vin-
centienne à prier, individuel- lement, en famille ou en 
groupe (si la situation le permet) les mots suivants 
quoti- diennement:

Dieu miséricordieux, protecteur des personnes sans défense, regarde avec compassion ton peuple
qui souffrent des dangers de cette pandémie mondiale.

Soit compatissant envers nous, montre-nous ta miséricorde infinie et guide les mains de ceux
qui tentent de surmonter cette situation !
Instille en nous un esprit de générosité

afin que nous sachions comment aider les plus faibles : les personnes âgées, les sans-abri et les pauvres... 
ceux qui subissent le plus de cette crise.

Approchons-nous à ces individus
et les aider dans ces moments difficiles !
Protège les médecins et les infirmières
et tous les professionnels de la santé

qui sont en première ligne de cette pandémie !
Éclaire leurs esprits

afin qu’ils puissent trouver un remède.
Nous te le demandons

par l’intercession de Jésus-Christ, ton Fils
Notre Seigneur, le protecteur de ceux qui sont dans le besoin. 

Amen.
Nous prions le Notre Père et Je vous salue Marie ensemble.
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Cher Mark,
J’ai regroupé quelques réflexions qui pourra-

ient être utiles aux collaborateurs de l’Alliance 
Famvin avec les personnes sans-abri (FHA en 
anglais), en particulier maintenant que nous 
sommes confrontés à de nouveaux défis créés 
par le COVID-19. J’écrirai sans doute un arti-
cle plus détaillé. Mais, la crise étant urgente, 
je te transmets tout de suite cette brève syn-
thèse. Elle décrit comment Saint Vincent a réagi 
dans la pratique à la peste. J’espère que son 
expérience stimulera la réflexion et générera 
des idées créatives parmi nous, membres de 
sa Famille. Bob Saint Vincent a fait l’expérience 
des pandémies. Aucun autre sujet peut-être ne 
l’a aussi profondément troublé. Les épidémies 
de la peste ont fréquemment ravagé l’Europe 
au cours de ses années d’activité, tuant de 
nombreuses personnes qu’il aimait. 	 Margueri-
te Naseau, dont il a souvent raconté l’histoire et 
qu’il a toujours considérée comme la première 
Fille de la Charité, a succombé à la peste à 27 
ans, avant même que les Filles ne soient recon-
nues juridiquement. Lambert aux Couteaux - 
dont Vincent a dit un jour « la perte de cet hom-
me, je la vis comme si je m’arrachais un œil ou 
que je me coupais le bras » et qu’il a envoyé 		
pour établir la Congrégation de la Mission en 
Pologne - est décédé au service des victimes 
de la peste à Varsovie en 1653. 			
Antoine Lucas - très admiré non seulement par 
Vincent, mais aussi par d’autres fondateurs de 

communautés religieuses à cette 		
époque - mourut de la peste à Gênes en 1656.

Les tragédies se sont multipliées dans la vie de 
Vincent, en particulier dans les années 1650. Il 
a souvent parlé de « la guerre, la peste et la 
famine » comme du fléau des pauvres. De plus, 
il y a eu des persécutions à Alger, à Tunis, en 
Irlande et aux Hébrides. Le premier martyr de 
la Congrégation de la Mission, Thaddeus Lye, 
séminariste, a donné sa vie à Limerick en 1652. 
Ses persécuteurs lui ont écrasé le crâne et lui 
ont coupé les mains et les pieds en présence 
de sa mère. Lorsqu’en 1657, en plus d’entendre 
que trois prêtres étaient morts en route pour Ma-
dagascar, Vincent a appris que six membres de 
la maison de Gênes avaient succombé à la pe-
ste, il s’est dit «accablé de chagrin » et a ajouté 
qu’il « serait incapable de recevoir un plus grand 
coup sans être complètement dévasté».

Dans ses lettres et ses conférences, Vincent a 
mentionné la peste plus de 300 fois. Il a envoyé 
de longues lettres offrant des conseils pratiques 
sur l’aide aux victimes de la peste à son ami 
Alain de Solminihac, Evêque de Cahors, et aux 
supérieurs de Gênes et de Rome. Dans ses en-
tretiens, il a décrit la peste en France, à Alger, à 
Tunis, en Pologne et dans toute l’Italie.

Les chiffres étaient impressionnants. La Fran-
ce à elle seule a perdu près d’un million de per-
sonnes à cause de la peste lors de l’épidémie 
de 1628-1631. À peu près à la même période 
en Italie, 280 000 personnes sont mortes. En 

Réponses vincentiennes au coronavirus
dans le monde

A travers l’Alliance Famvin avec les personnes sans-abri (FHA en anglais), nous 
entendons bien des récits sur la façon dont différentes parties de la Famille Vin-
centienne prennent soin des personnes sans-abri et des personnes vulnérables 
pendant cette épidémie du coronavirus. Nous avons demandé au Père Robert 
Maloney, ancien Supérieur Général de la Congrégation de la Mission, d’écrire sur 
la façon dont Vincent de Paul lui-même a réagi face aux pandémies de son temps. 
Nous espérons que cet article vous offre un peu d’inspiration et de réconfort. La 

FHA aimerait savoir comment vous réagissez. Veuillez poster vos histoires ici. Nous offrirons plus de ressources sur 
la question dans le cadre d’une extension de la Campagne «13 Maisons » à partir de la semaine prochaine. Que Dieu 
vous bénisse tous et en particulier ceux qui travaillent dans les systèmes de santé et autres apostolats associés».
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1654, 150 000 habitants de Naples succom-
bent. Alger a perdu environ 40000 personnes 
en 1620-21 et de nouveau en 1654-57.

Gênes a été parmi les villes les plus durement 
touchées. La moitié de la ville est morte en 1657. 
La longue liste des membres de la Famille Vin-
centienne qui y ont perdu la vie est touchante.

Comme on pourrait l’imaginer, les Filles de la 
Charité et les confraternités étaient en première 
ligne pour servir ceux qui ont été touchés par la 
peste (sans parler de leur service à ceux dont la 
vie avait été perturbée par la guerre, la famine 
et les conflits politiques en même temps). Cer-
taines affirmations de Vincent à ses prêtres, ses 
frères et sœurs, ainsi qu’aux membres laïcs des 
confréries, sont marquées par les circonstances 
de l’époque et par le manque de connaissances 
et de ressources médicales que nous en avons 
aujourd’hui. Mais une grande partie de ce qu’il a 
dit et comment il a réagi est tout à fait pertinente 
alors que les membres de la Famille Vincentien-
ne affrontent COVID-19.

Permettez-moi de souligner quatre points:

1. Alors qu’il se débattait avec des ém-
otions douloureuses, Vincent est resté 
convaincu que, quelles que soient les cir-
constances, nous ne devons jamais aban-
donner les pauvres. 

Ils sont «notre part» dans la vie, a-t-il déclaré. 
Il disait avec fermeté aux membres de sa Fa-
mille que, même dans des circonstances ex-
trêmement difficiles, nous devons faire preu-
ve de créativité pour trouver des moyens de 
répondre aux besoins de ceux qui souffrent. 
Vincent a écrit à Alain de Solminihac: «Les 
pauvres paysans frappés par la peste sont 
généralement abandonnés et très à court de 
nourriture. Ce sera une action digne de votre 
piété, Excellence, de prévoir cela en envoyant 
l’aumône à tous ces endroits. Veillez à ce 
qu’ils soient confiés à de bons pasteurs, qui 
apporteront du pain, du vin et un peu de vian-
de pour que ces pauvres gens les ramassent 
aux endroits et aux heures qui leur sont indi-
qués… ou à quelque bon fidèle de la paroisse 
qui pourrait faire ça. Il y a généralement quel-
qu’un dans chaque zone capable de faire cet 
acte de charité, surtout s’ils n’ont pas à entrer 
en contact direct avec les pestiférés».

2. L’interprétation évangélique des événe-
ments par Vincent est rapidement passée 
au premier plan en ces temps de crise. 

En décembre 1657, pensant à onze mem-
bres de sa Famille qui avaient récemment 
perdu la vie, il écrivait: «Nous avons tant 
de missionnaires au ciel maintenant. Il n’y a 
pas lieu d’en douter, car ils ont tous donné 
leur vie pour la charité, et il n’y a pas de plus 
grand amour que de donner sa vie pour le 
prochain, comme Notre Seigneur l’a dit et 
pratiqué. Ainsi donc, si nous avons perdu 
d’une part, nous avons gagné d’autre part 
car il a plu à Dieu de glorifier les membres 
de notre Famille, comme nous avons de 
bonnes raisons de le croire, et les cendres 
de ces hommes et femmes apostoliques se-
ront la semence d’un grand nombre de bons 
missionnaires. Telles sont, tout au moins, les 
prières que je vous demande d’offrir à Dieu».

3. Dans ses conseils aux membres de sa
Famille sur la manière de servir en pleine 
épidémie, Vincent a choisi un juste milieu.

D’une part, il les a exhortés à rester près 
des personnes atteintes de la peste et à ne 
pas les abandonner ; d’autre part, il a encou-
ragé la Famille à respecter les mises en gar-
de des autorités civiles et ecclésiastiques. 
Il dit à Etienne Blatiron, le supérieur de Gên-
es: «La seule chose que je vous recomman-
de le plus sérieusement et ardemment est de 
prendre toutes les précautions raisonnables 
pour préserver votre santé». Blatiron a pris 
de nombreux risques et est décédé de la pe-
ste en 1657. Vincent a écrit à Jean Martin, 
le supérieur de Turin: «Je crains que vous 
ne vous reposiez que peu de temps et que 
vous retourniez au travail si tôt. Au nom de 
Notre- Seigneur, veuillez modérer ce que 
vous faites et obtenir toute l’aide que vous 
pouvez». Martin a survécu et servi énergiq-
uement jusqu’en 1694.

4. Il a élargi la définition du martyr pour in-
clure tous ceux qui ont vaillamment donné 
leur vie pour les pauvres et il n’a cessé de 
chanter leurs louanges.

Parlant des Filles de la Charité, il a déclaré: 
«Un saint Père a dit un jour que quiconque se 
donne à Dieu pour servir son prochain et en-
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dure volontiers toutes les difficultés qu’il peut 
rencontrer en ceci est un martyr. Les martyrs 
ont-ils souffert plus que ces sœurs… qui se 
donnent à Dieu (et) sont parfois auprès de 
malades pleins d’infection et de plaies et sou-
vent de fluides corporels nocifs; parfois avec 
des enfants pauvres pour qui tout doit être 
fait; ou avec de pauvres condamnés chargés 
de chaînes et d’afflictions… Elles sont bien 
plus dignes d’éloges que tout ce que je pour-
rais vous dire. Je n’ai jamais rien vu de tel. Si 
nous voyions l’endroit où s’est trouvé un mar-
tyr, nous ne l’aborderions qu’avec respect et 
l’embrasserions avec une grande révérence. 
Considérez-les comme des martyrs de Jés-
us-Christ, car elles servent leur prochain par 
amour pour Lui».

Aujourd’hui, nous sommes confrontés au CO-
VID-19, ce qui, pour la plupart d’entre nous, 
est une crise sans précédent. Comment pour-
rions-nous y faire face dans l’esprit de Saint 
Vincent? J’ose suggérer trois actions, qui se 
font déjà d’une manière ou d’une autre. Ton éq-
uipe et toi, ainsi que les membres de toutes les 
branches de notre Famille, serez certainement 
en mesure de les développer davantage.

1. Bénévolat. Les pauvres souffrent le
plus de crises comme celle-ci. Souvent, ils 
se retrouvent sans emploi. Ils ont besoin de 
logement, de nourriture et d’autres services 
essentiels. De l’époque de Saint Vincent à 
nos jours, la longue histoire de notre Famil-
le a été une réponse à de telles nécessités. 
On ne peut qu’admirer les médecins, les 
infirmières, les techniciens médicaux d’ur-
gence, les visiteurs à domicile et autres qui 
continuent de servir ceux qui souffrent en ce 
moment.

2. Dons. Le marché boursier et d’autres
indices économiques ont baissé de façon 
spectaculaire au cours de cette période. 
Certains prennent cela comme un signal qu’il 
faut éviter de donner. Pourtant, les besoins 
des pauvres sont d’autant plus importants 
dans des moments comme celui-ci. Pou-
vons-nous, en tant que Famille, continuer à 
manifester notre générosité envers les plus 
démunis ?

3. Prière. 	Le pape François et de nombreux
autres responsables religieux nous pressent 
de prier pour les victimes et pour une fin de 
la pandémie. P. Tomaz Mavric nous a écrit 
récemment pour lancer un appel similaire 
d’une grande sincérité. De belles prières ont 
été composées et circulent en ligne, comme 
celle du P. Jean-Pierre Renouard. En plus de 
cela, puis-je offrir cette suggestion simple de 
Saint Vincent: Dieu lui-même nous dit: «Une 
prière courte et fervente perce les nuages 
» (Si 35, 17). Ces fléchettes d’amour sont
très agréables à Dieu et, par conséquent,
sont fortement recommandées par les sain-
ts Pères, qui ont compris leur importance.
C’est ce à quoi je vous exhorte, mes sœurs
et frères».

Merci, Mark, pour tout le travail que ton équipe 
et toi faites pour promouvoir l’Alliance Famvin 
avec les personnes sans-abri (FHA en anglais). 
Avec l’expansion du coronavirus, les besoins des 
personnes sans-abri sont plus que jamais aigus 
et un nombre croissant de personnes se retrou-
vent à la limite du sans-abrisme. Réfléchissant 
à un moment similaire dans la vie de Vincent, 
tel que décrit ci-dessus, l’un des principaux bio-
graphes du saint, le P. José-María Román, a 
écrit: «L’année 1657 a été une mauvaise année 
pour Vincent… Certains auraient pu être tentés 
de dire que le Seigneur accumulait les désas-
tres sur Vincent pour tester son courage et sa 
vertu. Mais le vieil homme vigoureux a coura-
geusement surmonté toutes ces adversités. Et 
il lui restait encore assez d’esprit pour lancer de 
nouvelles entreprises».
 Je suis convaincu qu’à l’exemple de Saint Vin-

cent, notre Famille du monde entier relèvera le 
défi du coronavirus avec courage et créativité.
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Le bonheur malgré 
l’isolement social
Le Coronavirus (Covid-19) a progressivement 

brisé le monde entier en peu de temps. Malgré 
les avertissements, les gens ont voyagé, ont fait 
la fête, des réunions, et ne semblaient pas se 
soucier de la distanciation sociale. Quand il a 
commencé en Chine et plus tard en Italie, be-
aucoup n’ont pas compris la gravité de la situa-
tion avant qu’il ne frappe nos propres pays et 
nos villes. Nous avons vu la vidéo déchirante 
d’une femme chinoise courant après le corbil-
lard qui portait le corps de son mari n’ayant pas 
la possibilité de dire au revoir pour la dernière 
fois. Comme Bergame en Italie n’a pas de pla-
ce pour enterrer ses morts dans les cimetières, 
des véhicules militaires ont été déployés pour 
transporter les cercueils à l’extérieur de la vil-
le pour l’incinération.  Le nombre de morts est 
alarmant dans les pays touchés par le Covid-19, 
et le nombre de personnes touchées se multi-
plie chaque jour. Le 21 mars, le Premier ministre 
italien Giuseppe Conté a tweeté : «Nous avons 
perdu le contrôle de l’épidémie. Nous sommes 
morts physiquement et mentalement. On ne 
sait plus quoi faire. Toutes les solutions sur ter-
re sont épuisées. La seule solution est au ciel».

Jusqu’à présent, quand quelqu’un appeler à 
ne pas paniquer, nous l’écoutions. Mais main-
tenant, nous sommes paniqués, et en même 
temps, nous devons être responsables de notre 
vie et de celle de notre voisin.  C’était nouveau 
qu’aux États-Unis et en Grande-Bretagne, les 
gens n’aient pas suffisamment de papier hy-
giénique, de thermomètres et de désinfectants 
pour les mains. Nous sommes paniqués main-
tenant, non pas pour collecter du papier hygién-
ique, mais pour sauver nos vies et la vie des 
autres. À l’heure actuelle, il n’est pas constructif 
de se demander ce que fait le gouvernement 
et ce que font les autorités de l’Église. Ce n’est 
pas le moment de paniquer au sujet des annu-
lations du culte dans l’église. Aucun gouverne-
ment au monde n’a été en mesure de s’occuper 
du problème. La question dépasse le pouvoir 
du gouvernement. Il échappe au contrôle des 

autorités ecclésiastiques. Personne ne peut 
tromper le virus : le virus ne vous connaît pas et 
ne peut pas faire la distinction entre les riches 
et les pauvres. Il n’y a pas de parti politique 
pour le virus, pas de groupe religieux. Tout le 
monde sera touché si nous ne sommes pas des 
citoyens responsables. Si nous ne devenons 
pas responsables d’avoir participé à endiguer 
la propagation du virus, nous n’aurons peut-être 
pas une seconde chance de le regretter.

Maintenant, ce qui compte, c’est la sécurité de 
tous. Nous pourrons nous embrasser plus tard, 
nous pourrons nous serrer la main, faire la fête, 
revenir à nos assemblées de prière communau-
taire : pour tout cela, nous devons rester en vie. 
La seule façon d’être en vie est de suivre les 
instructions.

Nous avons appris à utiliser de nouveaux ter-
mes tels que le confinement, l’isolement social, 
la distanciation sociale, le ralentissement et le 
couvre-feu. Le traumatisme psychologique pour 
beaucoup de gens est d’être isolé parce que 
notre monde ne nous a jamais appris à profiter 
de la solitude, à se taire pendant au moins dix 
minutes par jour. Nous étions toujours occupés 
par des amis, des bars, des rencontres socia-
les, des cinémas, des fêtes, et nous avons at-
teint un niveau où nous ne pouvons plus penser 
une minute sans une vie sociale. Nous n’aurions 
jamais imaginé qu’un jour comme aujourd’hui 
viendrait.  Le Covid-19 a affecté tout le monde. 
Il a changé l’économie, l’emploi, les familles, les 
personnes âgées, les malades, les nécessiteux 
et la société en général. Lorsqu’une catastrophe 
naturelle se produit, les gens conjuguent leurs 
blessures et reviennent à une vie normale en 
peu de temps par le pouvoir de la résilience. 
Dans ce cas, il s’agit d’une souffrance progres-
sive plus qu’un événement ponctuel. Certains 
souffrent plus que d’autres.

Il est essentiel de comprendre que le confine-
ment est une restriction temporaire. Nous ne 
pouvons cependant pas prédire combien de 
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temps cela peut durer. La quarantaine est une 
restriction imposée en lieu et place de l’empri-
sonnement pour les personnes infectées par 
une maladie contagieuse.  L’isolement est im-
posé pour contrôler la propagation de la mala-
die. Nous pouvons lire dans la Bible (Lévitique 
13) que la quarantaine a été imposée aux per-
sonnes qui ont été infectées par une maladie 
contagieuse. C’était pour la sécurité de tout le 
monde.

Les gens peuvent-ils être heureux lorsqu’ils 
sont isolés socialement ? Bien sûr que oui. Des 
études montrent qu’au-delà de notre héritage ou 
de la situation à laquelle nous sommes confron-
tés, il y a un facteur fortement déterminant pour 
le bonheur : notre comportement. Ainsi, la clé 
du bonheur réside dans nos activités quotidien-
nes. Notre vie quotidienne a en effet soudaine-
ment changé. Nos déplacements sont limités ; 
nous ne pouvons pas aller au restaurant pour 
déguster notre plat préféré.  Nous devons faire 
une longue file d’attente pour payer à l’épicerie ; 
nous ne pouvons pas rencontrer nos amis et les 
membres de notre famille comme avant. Mais 
ce n’est peut-être que pour une courte période. 
Notre bonheur ne dépend pas fortement de nos 
circonstances de vie.

Comment faire des choix judicieux pour être 
heureux en ces moments difficiles ? Réorganis-
ons nos vies à partir de l’endroit où nous som-
mes actuellement. Il n’y a aucune raison d’être 
triste ou d’avoir peur pour ce qui se passe. Ce 
n’est pas de notre ressort de le contrôler. Voici 
quelques suggestions pour améliorer la vie en 
ce moment de distanciation sociale.

1. Recommencez à communiquer : Souvent, 
avec nos horaires chargés, nous n’avons jamais 
assez de temps pour communiquer avec nos 
amis et nos proches. C’est le moment de re-
démarrer. Appelez vos amis et les membres de 
votre famille qui sont proches et loin en utilisant 
diverses technologies disponibles dans votre 
combiné. Facetime, WhatsApp, Facebook, Go-
ogle duo, et twitter sont quelques-uns des pro-
grammes que nous pouvons utiliser aujourd’hui. 
Passez-y un peu de temps tous les jours. Main-
tenant, nous ne pouvons plus nous plaindre de 
ne pas avoir de temps.

2. Trouvez quelque chose d’intéressant à faire. 
Faites cuire votre nourriture préférée, trouvez 

une recette, faites-la en famille. Demandez à 
votre mère comment faire un plat particulier.

3. Recherchez des films que vous pouvez re-
garder en famille. Cherchez votre émission de 
télévision préférée. Détendez-vous et regardez 
sans vous soucier de votre travail ou du Co-
vid-19.

4. Lisez quelques livres. Si vous n’avez pas 
dans votre maison, commandez en ligne. Re-
cherchez les livres que vous avez toujours vou-
lu lire ou qui vous intéressent. 

5. Trouver un peu de temps pour l’exercice 
physique. Promenez-vous si l’endroit où vous 
vivez y est propice sans contrevenir aux règles 
du confinement. Dépoussiérez la machine de 
sport que vous avez achetée et n’avez jamais 
utilisée pour commencer à s’en servir.

6. Démarrer un cours en ligne. Il y a beaucoup 
de cours en ligne offerts comme “Coursera” où 
ils ont plus de 1400 cours à choisir.

7. Aider quelqu’un dans le besoin, surtout si 
vous connaissez une personne âgée dans no-
tre quartier qui a besoin d’aide pour acheter 
des produits à l’épicerie ou de donner un appel 
téléphonique pour vous enquérir de sa santé.

8. Trouver un peu de temps pour prier en fa-
mille : prier le chapelet est une excellente façon 
de commencer. Qu’il fasse partie de votre vie. 
Apprenez à être seul et à profiter de la solitude.

9. Lisez la Bible et trouvez des mots réconf-
ortants et partagez-les avec votre famille et 
vos amis. Par exemple, «Car notre détresse 
du moment présent est légère par rapport au 
poids vraiment incomparable de gloire éternelle 
qu’elle produit pour nous.» (2Co 4,17). Ou “nous 
savons que toutes les choses fonctionnent pour 
de bon pour ceux qui aiment Dieu, qui sont ap-
pelés selon son but” (Rm 8,28)

10. Établissez une bonne relation avec Dieu 
dans votre solitude. Ayez confiance en Sa mi-
séricorde aimante. “Car moi, je connais les 
pensées que je forme à votre sujet – oracle du 
Seigneur –, pensées de paix et non de malheur, 
pour vous donner un avenir et une espérance.“ 
(Jr 29,11)

P. Shijo Kanjirathamkunnel, C.M.
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3 avril 2020
Chers Confrères,
Que la grâce du Seigneur soit avec nous.
Je souhaite et je prie pour que vous et vos communautés alliez bien. En cette période de pandémie de CO-
VID-19, je voudrais vous souhaiter la protection de la Providence de Dieu et vous informer de la réponse de 
VSO à la pandémie.
À compter du mardi 17 mars 2020, le Personnel et moi travaillons à distance depuis nos résidences. Nous 
continuons de servir les Provinces, les Vice-provinces et les Missions Internationales de cette nouvelle façon 
de travailler. La transition vers un bureau à distance avec la documentation et le classement électroniques a 
eu lieu il y a plusieurs années. Quelques-uns de nos employés travaillent exclusivement à distance depuis 
plusieurs années.
Par conséquent, le VSO s’est rapidement adapté à la nouvelle situation de travail. De plus, le VSO continue 
d’élaborer des Projets et de chercher du financement pour ces Projets actuels. Certaines Provinces, Vi-
ce-provinces, Régions et Missions Internationales ont des demandes et des Projets ouverts avec le VSO. Je 
vous assure que nous faisons ce que nous pouvons pour les faire progresser. De plus, les Organismes de 
financement continuent de répondre à nos courriels – ils offrent des services en Europe et aux États-Unis. 
Cependant, certains organismes signalent des retards dans l’examen des demandes de subvention et l’envoi 
de fonds pour les Projets.
Le VSO communiquera avec nos gestionnaires de Projet dans les sites où des Projets ouverts attendent le 
transfert de fonds. Je suis heureux de recevoir des communications sur la façon dont vous vous en sortez et 
sur la façon dont vos Projets avancent. En raison du COVID-19, le VSO comprend que certains des travaux 
importants pourraient avoir du retard. Il se peut que votre pays ne soit pas encore aux prises avec les conséq-
uences de la pandémie. En réalité, les conditions peuvent changer soudainement pour vous et vos collègues, 
ce qui entraînerait des retards. Chers Confrères, si vous avez un retard, veuillez informer le VSO de son 
impact sur votre projet.
St. Vincent conseillait les Confrères sur les retards dans les Projets, leur assurant qu’un retard ne nuit pas à 
un Projet. S’il y a un retard dans un Projet, Dieu le réalisera. Par conséquent, le succès de l’effort dépendrait 
moins de nos efforts que de l’œuvre de la grâce de Dieu. Pour conclure, nous vous assurons que nous travail-
lerons pour vous aider à faire avancer vos Projets et que la grâce de Dieu bénisse nos efforts pendant cette 
pandémie.

Votre Confrère en St. Vincent,

Fr. Gregory J. Semeniuk, C.M. 
Directeur Exécutif, VSO
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CHAVES DOS SANTOS Eli 12/03/2020 Visiteur de Rio de Janeiro, Brésil

MALI Sebastian 30/03/2020 Supérieur régional de la région du 
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Nomen Cond. Dies ob. Prov. Aet. Voc.

CANNAS Silvio Sac 01/03/2020 ITA 79 60

LÓPEZ QUINTAS Modesto Sac 03/03/2020 SVP 91 75

AZCONA SÁEZ José Tomás Sac 05/03/2020 COL 87 71

ELDUAYEN JIMÉNEZ Antonio Sac 16/03/2020 PER 92 75

McGING Philip Aidan Sac 21/03/2020 HIB 94 76

IMPERL* Alojzij Fra 22/03/2020 SLN 93 72

JANSSEN Piet Marie Franz Gerard, (Holland) Sac 22/03/2020 AET 82 61

TRAN NGOC Joseph Die Sac 22/03/2020 VTN 46 21
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